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ges; eft une rare vertu, & une infigne
valeur. L’envie ne sattache qu'aux

orandes & nobles qualitez.
L&
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"%/T Os peines vous paroiftront

moins facheufes , {1 vous les
comparez avec celles desautres. De-
{irez-vous ne¢ pas tant endurer, {ouf-
frez avec patience les difgraces qui
vous arrivent ; {1 voftre foiblefle {e
met de leur cofté , fortifiez le voftre
par la raifon. Si ces peines arrivent
par voltre faute, recevez les comme
une chofe qui vous eftoit detie; fi
vous 0’y avez rien contriblié, fatis-
faites-vous dans'fa penfée de voftre
innocence, & ne murmurez point,
de crainte de tomber dans quelque
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raute.
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! [ N homme qui a perdu ce quil
eftimoit , & qui ne seft pas
perdu
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perduluy-méme, n’a pas grand fujet
de saffliger ; les richefles Pauroient
perdu, s'il ne les euft perdués. Nous
appellons ordinairement difgrace &
infortune , ce qui eft un excellent
remede a nos maux, & nous regar-
dons comme une fort grande perte,
ce qui nous apporte fouvent beau-
coup dutilité.  On peut dire d’tin
homme qui fent de Paffli¢tion dela
perte de fes biens, quilseft encore

pcrdu ]_uy—méme. Nous avons vell

perir plus de gens parce qu'ils avoient
du bien , que parce quils Pavoient
entierement perdu. Ceeft eftre vo-
leur, que de ravir lebien d'autruy.
Conferver {es threfors avec inquie-
ude, ceft ce quefaitunavare; de-
mander de Fargent, ceft eftre pau-
vre ; s'affliger de ce qu’on en man-
que , Celt eftre miferable. Jerne
fcay que trop quunhomme e croit
infortuné quand il fe voit dépotiillé
de tous fes biens par quelque acci-
' G dent
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58 Moiaix pmeESs
dent que cepuifle eftre, maisje{gay
aufli quil fe trompe, & qu'ilw’anul

{ujet de {e plaindre,, car ce qu'il regar-

de comme une facheufe difgrace,

eft d’ordinaire la fource de fon bon--

heur.

(/ que de {e mettre en nmuv'uﬁ,
humeur parce quil nous eft arrivé
quelque chofe contre noftre efperan-
ce. Il nefalloitpas sattendre d’obte-
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nir ce que pcrfonne ne nous avoit.

promis. Rien n eft conftant, ni af~
{lire dans le monde. Le ftile le plus
ordinaire, laloylapluscommune &
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n;u les hommes., eft de voir. pr efque
3 tous momens e chofis qui nous
ehoquent. De quelque.cofté qu’on

vetille {e tourner, on ne rencontre:

que des malheurs & des difgraces
quril faut. efluyer malgré quion en
ait.

"Eft avoir bienpeu de jugement,.
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